Le torchon brûle à l’école publique de Barjac.

On se souvient du combat qu’avait, avec l’aide de la municipalité, organisé les  parents d’élèves pour obtenir un 5éme poste à l’école publique.

Force est de constater que malgré la justification de la cause : effectifs scolaires croissants, population en augmentation et en voie de paupérisation, difficultés de travail des enseignants, risque de plus en plus grand d’enfants en échec scolaire avec des classes surchargées, le collectif avait du se résoudre à voir le nombre d’enseignants stagner.

Aujourd’hui, une nouvelle péripétie met le feu aux poudres, une enseignante en congé maladie n’est pas remplacée alors que l’on enregistre la suppression d’un poste de complément de temps partiel.

Après les menaces sur la poste, la perception, la gendarmerie, c’est le service public d’éducation qui est dans le collimateur des tenants  de l’ultra libéralisme.

2 enseignantes pour 107 élèves ! Bel exemple de la « France d’après » que nous promettent certains ! 

La municipalité, les parents d’élèves, le collectif de vigilance face à l’abandon du service public d’éducation, le collectif de défense des services publics du Barjaqués, Résistances la cellule du PCF Barjacois sont mobilisés pour défendre farouchement la continuité de l’école Républicaine.

Ils se refusent à l’opposition des populations et estiment que la ruralité est en danger.

Faudra-t-il envisager la grève de l’impôt pour un service public qui se délite jour après jour pour qu’enfin les espoirs de rupture avec le capitalisme soient entendus.
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